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^BUDGET de 1883

Parts, 1" mai.

Le projet du budget! 1883 comprend en re-

stes 3,027 raillions, et sur cette somme on ré-

•rve 839 millions pour la défense nationale,

(iaudêlàdu quart des recett.es totales. Quel-

jfaexplicalions s©nt nécessaires sur la part

fente à la' marine et sur celle afférente à la

aire.

Le budget de la marine ^comprend 252 mil-

sis; mais, par suite des nouvelles eombina'-

gïialroduiles par M. le ministre des finan-

|ilse trouve dans cette sommé dés dépen-

sextraordinaires s'élevant à 21 millions et ap-

ieablesau matériel naval et aux fordfications

ES colonies.

Lo budget ordinaire du minîs'ére de la guerre

 lève à 587 millions. Il faut y ajouter, sur .le

'dget des dépenses extraordinaires, pour 81

liions, dont 44 millions sont attribués à l'ar-

Icriepour approvisionnement et armement, et

faiions ÏU; génie.

i LOI SOU LES RÉC1DWISTÉS

Paris, 1" mai.

«Projet de loi sur les récidivistes que le M i-
'Wl« de l'intérieur déposera à la rentrée, est
"'orme à celui de M. Waliieck-Roussea'u en

S'i'j concerne les causes de transportation. Il
; ajoute une quatrième : la transportation
''?w être prononcée pour la récidive de délit'
•dit, apVts ie cinquième délit.

Les individus ainsi transportés ne pourront
plus être rapatriés, sauf dans des circonstances
tout à fait exceptionnelles, et encore, dans ce
cas, ils ne pourront rentrer en Franee qu'après
undelai do dix années passées au lieu de trans-
portation.

La colonie où se fera la transportation n'est
pas" encore absolument ehoisie.

Toutefois, on a décidé que les transportés y
seront internés, mais non emprisonnés. Ils
pourront travailler librement- Le transport est
évalué à 550 francs par individu, et l'entretien
annuel à 580 fr. Un règlement d'administration
publique achèvera de fixer les points que le
projet dé loi ne résout pas.

LES JOURNAUX DU SOIR

Paris, i" mai.

Le Paris demande quand le ministère se dé-

cidera à tenir les engagements qu'il a pris.

Le National engage ia France à ne pas prêter

; le flanc aux attaques des gambetiistes qui lâ-

cheront delà déconsidérer par tous les moyens

possibles.

La France dit que le ministère conservera le

concours de tous les républicain*, s'il donne

: une solution aux questions sérieuses.

Le Télégraphe croit que la situation du mi-

nistère est bonne ; il n'a à craindre ni les gam-

bettistes ni l'extrême ga ehe.

La Reforme dont le premier numéro a para

aujourd'hui, déclare dans un article programme

que la Chambre est frappée d'impuissaiiee ; et

n'a tenu aucune des réformes qu'el e avait pro

mises ; elle engage la Chambre à chau-

. ger de voie et à se montrer progressite ; ce

n'est'qu'en agissant ainsi qu'elle répondra aux

vœux formulés par le psy -.

Le Temps remarque que les abstentions ont

été peu .nombreuses dans les élections législa-

tives qui ont eu lieu hier ; ce vote prouve qne

' les électeurs ne se désintéressent pas de la

: chose publique, autant qu'en voulait bien le

dire.

Inlbrinatiomi

Paris, 1" mai.

On annonce une interpellation de M. Camille Pelle-
tan sur l*s affaires tunisiennes, une question sur l'af-
faire du Tigri et une autre question sur l'arrêt du

conseil d'Etat, qui annule une décision du seerétaire-
général des Alpes-Maritimes, ratifiant en l'absence du
préfet une convention entre la ville di Càrinos et la
Société de Sainte-Mario.

M. Alype a renoncé à la question qu'il devait adres-
ser au gouvernement, au sujet de la direction des colo-
nies, M. Micliau, directeur du service, ayant donné sa
démission.

La sous-commission de l'armée, chargée d'arrêter les
chiffres de la moyenne du contingent, est composée de
MM. Gambelta, Ballue et Margaine.

§§Dans sa dernière séance 1 a eommissien extra-parle-
mentaire des sociétés à adopté les résolutions sui-
vantes :

Les actions créées en représentation des apports
pourront, en vertu des statuts, n'être libérées qu'en
partie Cette libération partielle pourra être imputée
sur le versement du quart de chaque action néces-
saire à la constitution de la Société et, le eas échéant,
sur les versements ultérieurs.

Les conditions exigées par la loi peur la constitu-
tion des sociétés par actions sont applicables à «elles
qui se constituent sans recourir à une émission pu-
blique.

Elle a, de plus, par six voix contre einq, repoussé
une résolulion proposée par M. V&vasseur et tendant à
Ce qu'il soit adjoint au commissaire élu par la première
assemblée générale pour apprécier la valeur des ap-
ports ou la cause das avantages stipulés au profit de
certains associés, un ou trois experts nommés par le
président du tribunal de commerce, sur requête pré-
sentée par les fondateurs .

Aujourd'hui a eu lieu à la cour de cassation l'instal-
lation do M. Barbier, le nouveau procureur géné-
ral, et celle de M. Beaudôin, nommé président ce
chambre.

Les discours échangés entre le premier président
Mercier et M. Barbier ont affirmé l'adhésion de la cour
de cassation à la Constitution .républicaine.

Les comptes rendus des conseils généraux attestent
(pie dix-huit assemblées départementales ont émis des
vœux contre la nouvelle loi sur renseignement pri-
maire.

Les commissions scolaires, chargées de dresser la
liste des enfants que les parents sont tenus d'envoyer
à l'école, vaut être prochainement nommées par les
conseils municipaux.

M. îtouslan, notre nouveau ministre plénipotentiaire
à Washington, revenant du département des Bouches-
du—ÏUiône, est depuis hier à Paris.

Ce diplomate assistera, ia semaine prochaine, à un
grand diner officiel qui sera donné en son honneur par
M Morton. ministre des Etats-Unis près le gouverne-
ment fiançais.

Après avoir pris les instructions du ministre des af-
faires étrangères, M. Roustan doit s'embarquer vers le
15 mai prochain pour gagner son poste.

M. Souzouki, secrétaire de la légation japonaise,
disparu depuis huit jours, serait parti pour Saigon.

La vente des objets mobiliers de Mlle Heilbroi), au-
jourd'hui comtesse de Panouse, s'est terminée hier,
avec une recette totale d'environ 410,650 fr.

Citons parmi les plus fortes. enchères, cinq, tapisse-
ries Louis XV, qui ont été adjugées au prix de 19,000
fr. ; une rivière de quarante-deux brillants, 17,600
fr., et le meuble de ia salle de concert, 17,020 fr.

Les employés de la gare de Sedan organisent un
banquet pour célébrer la distinction accordée à M.
Griscl, mécanicien de la Compagnie du Nord,
nommé récemment chevalier de la Légion d'hon-
neur .

Les souscripteurs ayant envoyé une invitation a M.
Gambelta, cclui-ei vient d'adresser la lettre suivante à
leur président :

e Paris, 26 avril.

«t Monsieur et eber eoneitoyen,

« J'ai le plas vif regret de n'avoir pas répondu
plus tôt à votre fraternelle invitation; certaine erreur
matérielle ne m'a mis en main votre lettre que ce ma-
tin. Je m'empresse de vous dire que j'accepte, et de,
grand cœur, l'honneur que vous et vos earaarades
voulez me laire en m'envoyant votre délégation pour
la fête démocratique du 10 mai, donnée en l'hon-
neur de Griscl, «'est à -dira du travail et du dévoue-
ment.

* LBOK GAHEBTTi.. »

Ce banquet aura lieu le 10 mai prochairi. Une
souscription a été ouverte à raison de 50 centimes pour
offrir une croix à Grisel.

La piésidence du banquet a élé aeeeptée par Victor
Hugo, et un grand nombre de députés «t de sénateurs
ont promis d'y a«sister.

M. l'évcijue FreppeJ vient, au cours de sa tournée
pastorale dans le diocèse d'Angers, de recevoir un or-
dre dé reversement émané du ministère de la jus-
tice et des cultes. Cet ordre de reversement, porte
sur une somme de plus de seize mille francs que M.
Fieppel a indûment perçue en cumulant, en violation'
des dispositions de la loi, soa indemnité parlemen-
taire avec l'intégralité de son traitement épiseopal.

DHCPMEDX MCIDEHT ;
Paris, 1" *nflî.

Lesjournaux.de ce soir publient une lettre du gé-

néral de Galliffet, au sujet d'un artiele singulier publie

par la Gazette de l'Allemagne du Sord et reproduit,,

sous réserves, par le Gaulois de ee matin.

Dans cet article, le journal allemand, porte-voix

ordinaire do M. de Bismarck, affirme que dans un

dinerauquel assistaient plusieurs officiers généraux, M,

de Galliffet se serait plaint, avec une grande vivaeité,

que le ministère actuel ne savait pas sauvegarder la

dignité de la France vis-à-vis de l'étranger.
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PAR XAVIER DE VONTÊPIN

DEUXIÈME PARTIE

L'ORPHELINE
"Qui, ma'ame, et même un cas très compli-
r't'ion rare... Pour avoir la chance de me-
' cure à bonne fin je serai forcé de prati-
';

r
"p-c opération...

^un homme?
^0n, à une femme...

^p cette femme est depuis longtemps

^ Huis plus de vingt ans...
tw 0P1g"e de sa folie?
-l^i s" re à la tète.

-l e
 at d 'un crime ou d'un accident?

./- ne saurais le dire, mais un crime me
robable .. La pauvre femme a reçu un

:i:* Pistolet dans la tête... Une parce.le da

(s] oetachee de la balle, s'est incrustée

-Ce i
 le os?euse où elle est encore...

- Tr'f e.trat) 8e ! s'écria Claudia,
1;„ Bs étrange et très curieux, oui ma-

— Et c'est à l'asile de Charenton que vous
soignez cette folle?

— Oui, madame.
— Et cette femme est Parisienne?. ..
Etienne se rappeia tout à coup que la nouvelle

pensionnaire se trouvait aux isolées, au se-
cret, et que le devoir professionnel, joint aux
recommandations du directeur, lui interdisaient
absolument de prononcer son nom.

Aussi se contenta-t-il.de répo dre :
— Parisienne, je le crois, mais sans en être

tûr.
— Et sa famille vient la visiter? demanda

Claudia, pensant malgré elle à Esther De-
rieux.

— Je ne sais, madame.-, murmura le j une
médecin qne ces quêtions multipliées embar-
rassaient visiblement. J'ignore < e qui se passe
à l'asile en dehors des heures de mon service...
Les aliénés ne sont pour nous quedes malades,
dont bien souvent les noms nous restent in-
connus.

Claudia était trop intelligente peur ne pas
comprendre qu'elle n'obtiendrait plus rien.

Toute interrogation nouvelle ne servirait
qu'à mettre le docteur en défiance.

Que lui inaporiait d'ailleurs?
Elle ne pouvait raisonnablemeut supposer

que la folle de Charenton fût la veuve du duc
Sigismond de la Tour-Vaudieu Elle interrom-
pit donc une enquête désormais inutile.

— Docteur, dit-elle, vous m'avez appris ce
qw je désirais savoir et je vous en remercie...
Peut-être un jour vous mettrai-je en présence
de la personne dont je vous ai parlé, si sa fa-

mille se décide à tenter tout pour la guéri-
son...

— Souvenez-vous, madame, que rien n'est
possible si l'on ne connaît d'abord la motif vé-
ritable de la folie. . .

— Je e l'oublierai pas 5 je m'informerai, et à
l'une de vos prochaines visites je vous trans-
mettrai les renseig ..ements que j aurai pu re-
cueillir. . .

Li conversation était finie.
Eiienne se leva.
~ A demain, madame... fit-il.
— A demain^ docteur. . . répondit Claudia en

lui tendant la main. Il est amuitieux, pensa-t-
elle quand il se fut retiré, si j'ai besoin de lui
il me servira.

René Moulin, nous le savons, était sorti très
satisfait de i'bô.d de la rue de Berlin.

Il rejoignit Jean-Jeudi, qui l'attendait à l'an-
gle de la rue de Clichy.

Le vieux voleur, lui voyant la figure rayon-
nante^ s'écria :

— 11 paraît que ça marche?

— Comme sur des roulettes. . .
— Tu es en pied dans la maison?

, — Agréé en qualité d« maître d'hôtel et
d'homme de confiance.

— Quand dois-tu entrer en fonctions ?
— Demain! matin à neuf heures.
— As tu reçu des arrhes?
— Sous iorme d'avance sur mes gages, et

voici trois louis que je vous donne pour grossir
votre bour.-icot.

Jean-Jeudi fit sauter les trois pièces d'or sur
la paume de sa main et les glissa joyeuse-

ment ensuit Î dans la poche de son gilet ea
murmurant :

— Si c'est la dame de Neuilly ee n'est qu'un
faible à-compte. . . Faudra qu'elle s'exécuta et
qu'elle casque dans le grand genre !.. . .

— Sans doute, répliqua René Moulin, mais
pour le quart d'heure ne brusquons rien, et
occypons-nous de nos affaires.. .

— Quelles affaires?
— Renvoyons d'abord les eent francs à Lau-

rent. . .

— Tu y tiens ? fit Jean-Jeudi aveé un
soupir.

— Je vous ai expliqué pourquoi cette restitu-
tion me semble indispensable. ,. Vous irez en-
suite reporter le portefeuille à l'estaminet de la
rue d'Amsterdam où, toute réflexion faite, je ne
veux pas qu'on me voie.

. Les deux hommes entrèrent dans un petit
café où René Moulin écrivit quelques lignes
qu'il glissa sous une enveloppe avec le billet de
banque et qu'il adressa à M. Laurent, rue du
Château, à Vincennes-

Puis il tendit le portefeuille à Jean-Jeudi en
lui disaot :

— Expliquez que vous l'avez trouvé dans la
rue, inventez une histoire. ..

— Cane sera pas difficile.. . Nous re verrons-
nous aujourd'hui ?

— Non, mais il faut convenir d'un lieu de
rendez-vous pour demain et les jours sui- '
vants...

— Arrange ça,. .

— E.h bien! tous les matins, à huit heures,
, promenez-vous en filmant votre pipe au ooin de



Pour justifier son dire, le général aurait raconté à

ses commensaux que le prince de Hohcnlohc, "ambas-

sadeur allemand à Paris, s'efforçait, depuis des semaines

d'amener M . de Freycinet à signer un traité par lequel

l'Allemagne garantirait a la France l'intégrité de son

territoire en Europe*et en Afrique, à la condition que

la France s'engageât à réduire l'effectif do son armée

et à ne conclure d'alliance avee aucnne autre puis-

Siaee.

Les assistants se trouvant vivement surpris de cette

étrange révélation, le géntral de Galliffet — toujours

d'après le journal berlinois — aurait répondu briève-

ment et carrément que la nouvelle devait être authen-

tique et indubitable puisqu'il la devait à. .. M. Gam-

betta lui-même dont la rentrée au gouvernement serait

absolument nécessaire, à moins qu'on ne voulût faire

perdre tout prestige à la France.

Dans la lettre que publient les journaux, M. do

tiallilfet dit qu'il est parfaitement exact qu'il ait con-

servé avec M. Gambetta les meilleures relations; mais

qu'a part cela, tout est absolument faux dans l'article

de la Gazette de r Allemagne du Nord.

ALGÉRIE ET TUNISIE

Paris, 1 • ' moi.

Le gouvernement reçoit d'Afrique les détails sui-
vants qui complètent les nouvelles que nous avons
données hier ;

En Tunisie, d'après un compte rendu télé-
graphique du général Forgemol, commandant le
eorps d'occupation, le» mouvements combinés
des colonnes d'opérations ont produit d'excel-
lents résultats.

Les deux colonnes dirigées directement par
Je général Logerot, sont en traia de compléter
la soumission des Ourghama. Celle du général
Jamai. a poussé jusqu'à Sidi-Bou-Grara, où elle
•st entrée en relation avec jl'aviso le Gladia-
teur, Celle du général Philibert marche sur
JMessireb, après avoir fait rentrer dans le de-
voir une partie des Merazig dtfNefzaoua.

Les eojonnes d Aubigny et de Laroque sont
arrivées sur l'Oued-Ousagha après avoir par-
couru, sans obstacle la Kessera de Hamada et
la région montagneuse environnante.

L'état sanitaire et moral des troupes ne laisse
rien à désirer. Tous les ehefs indigènes ont
»arché avee nos colonnes.

En Algérie, dans une partie de la zone fron-
tière sud-ouest, qui sépare notre colonie du
Maroc, une missioa lopographique escortée par
deux compagnies de la légion étrangère et
placée sous les ordres Hu capitaine de Castries,
«,ui allait achever un travail {commença entre
Aïn-ben-Khelil et le chott Tigti, a été attaquée
par les tribus dissidentes. L ennemi comptait
environ 1 ,800 cavaliers et 6,000 fantassins.

Nos soldats dont l'effectif était d'un peu plus
«le 300'hemmes et qui se battaient un contre
trente, se sont vaillamment comportas, et, dans
lu mêlée furieuse qai s'est engagée, ils ont été
digne des vieilles troupes d'Afrique.

Nos pertes sont sensibles : % officiers tués,
2 officiers blessés, 48 soldats tués eu disparus,
§6 blessés. Une partie du convoi a été en-
levée par suite de la fuite drs convoyeurs
arabes.

Les pertes des assaillants sont considéra-
bles. On les évalue à plusieurs centaines de
tués. Les femmes arabes accompagnaieut les
combattants et ont montré un acharnement
ïuouî.

Cet engagement fait le plus grand honneur
aux troupes qui l'ont soutenu. — « Nos blessés
sont pleins de fierté »,;dit le général Colonieu,
en rendant compte de leur arrivée à Aïi-ben»
Khelil.

D'après un télégramme du général Saussier,
qui se trouve en tournée à Tlemcen, ce fait
isolé et accidentel ne doit inspirer aucune in-
quiétude.

Oran, i" mat- — La nomination de la com-
mission chargée d'examiner ie projet de mer
intérieure au sud do la Tunisie et de l'Algérie,
produit la plus favorable impression ; on ne
doute pas que le projet soit reconnu praticable
et l'en attend de son exécuiion les plus grands
avantages à tous les points de vue pour l'Algé-
rie et la Tunisie.

Il est essentiel d'observer que l'incident télé-
graphié hier n'a pas eu lieu dans le Sud-Ora-
nais, qui est parfaitement calme, mais près du
Choit Tigri, c'est-à-dire sir le territoire saha-
rien, appartenant nominalement au Maroc et
occupé par des tribus qui n'ont jamais été sou-
mises ni à l'Algérie ni au Maroc.

Constantine, 1" mai- — Il vient de paraître
à Constantine un journal publié en français et
un ar<abo, El Moniakheb, destiné à cimenter
l'union des deux races.

Tunis, 30 avril. —Le nouveau consul d'Alle-
magne, arrivé, depuis deux jours, à Tunis, a
été présenté, aujourd'hui, officiellement au bey
par notre secrétaire d'ambassade remplissant
les fonctions de résident en l'absenie de M.
Cambon. C'est M, Natchigal quia demandé à
ce qu'il en fut ainsi.

Une voiture du bey est allé prendre le eonsul
allemand, l'a conduit à la résidence, où M. d'Es-
tournelles, représentant le résident, s'est mis à
côté de lui, et de là on s'est rendu au Bardo,
accompagné d'un cmp'oyé du bey et escorté
d'un peloton de cavalerie française.

Cette manière de procéder est une reconnais-
sance formelle par l'Allemagne de notre protec-
torat. L'émotion est ici fort grande parmi les
représentants des autres puissances.

Aussitôt arrivés, ces personnages, ont été re-
çus par le bey. M. d'Estournelles a présenté le
consul d'Allemagne, en sa qualité de chargé de
résidence, délégué au ministère des affaires
étrangères du gouvernement tunisien.

Le consul d'Allemagne a remis ses lettres de
créance et présenté les compliments de son
souverain On a ensuite causé du voyage de
M. Natchigal, et M. d'Bstournelles a remercié
le bey, au nom .de M. Cambon, de toutes les
attentions qu'en a pour notre ministre dans son
voyage en Tunisie.

La décision prise par l'Allemagne de donner
à son eonsul des instructions pour reconnaître
l'état de ehoses inauguré par nous dans la
Régence a preduitune excellente impression.

Le bey paraît très satisfait. Taïeb-bey, son
frère, s'est présenté au baise-main aujourd'hui,
et a reçu un accueil amical.

« i.'» . . . i . . 11 1 i.

LES ÉLECTIONS DU 30 AVRIL
Paris, 1" mai. — Voici le résultat des élec-

tions qui ont eu lieu hier :

ALLIER {circonscription de la Palisse). —

M. Préveraud, radical, 3 800 voix; M. Mivière,

radical, 2,800 ; M. Debord, républicain, 3,600. —

Ballottage.

CHARENTE-INFÉRIEURE (circonscription de Ro-

ehefort). — M. Caswrlès, républicain, 1,120 voix ;

U. Bischon, radical, 3,868; M. Paul Rouvier,

républicain, 4,140 ; M. Claire, candidat ouvrier,

220; M. Roche, bonapartiste, 4 828. — Ballot-

tage.

EURE (circonscription d'Ecreux). — M. Cor»

l»e«u, républicain, 3,549. — M. Bully. républi-

cain, S, 16fD ; M. Léen Sevaistre, conservateur,

4,375. — Ballottage.

1I.LE-BT-VILI.AINE (circonscription de Fou-

gères). — M. de la Riboissière, républicain,

12,170 voix (élu) ; M. de la Villegonlier, conser-

vateur, 6,939.

— Hier a eu 1 eu l'élection d'un sénateur dans i

l'Inde française, en remplacement de M. de •'

Freyeinet ; c'est M. Jacques Hébrard qui a été

élu.

M. Jacques Hébrard est le frère de M- Hébrard,

directeur du journal le Temps, et sénateur de

la Haute-Garonne.

*g= i -. ' '  '=gs>

Etranger
AUomagne

Leipzig, i'; mai. — Une grève commencée lundi
par les ouvriers des charbonnages de Teplitz embrasse
maintenant toutes les exploitations voisines de cette

localité.
Le nombre des grévistes à Dux et Brûx s'est accru

jusqu'à plusieurs milliers : trois des agitateurs princi-
paux ont été arrêtés à Brûx. Teplitz, ainsi que toutes
les routes conduisant à Dux et plusieurs puits sont oe-

eupés militairement.
1,000 hommes de troupes sont présents à Dux,

Tcpblz et Brûx ; un bataillon a encore été demandé
comme renfort pour Teplîtx, Les ouvriers sont tran-
quilles, mais contraignent à faire grève ceux qui conti-

nueraient à travailler.
Les approvisionnements de charbons de plusieurs

grandes fabriques sent minimes.
Une députalion des propriétaires de mines de

Teplitz s'est rendu, auprès du préfet, afin de lui de-
mander protection pour leurs personnes.

Bspagne

Madrid. \" mai. — Les journaux démentent le bruit

d'une crise ministérielle.
— Un grand incendie a éclaté à Bilbao ; il y a eu

deux enfants de brûlés.
— La Chambre espagnelc a repoussé à une grande

majorité la censure contre le gouvernement, à f'ocea-
sion des troubles de la Catalogne.

Rome, t" mai. — Le ministre d'Espagne est parti
pour Madrid afin de participer à la discussion du traité
franco espagnol.

Madrid, 1" mai. — L'archevêque d« Burgps est
mort.

Angleterre

Londres, i" mai. — Le Times apprend que les con-
tractants de l'emprunt italien ont décidé d'émettre,
cette semaine, la deuxième moitié de cet emprunt l

Le même journal dit que lord Carlingford, gardien
du sceau privé, remplacera par intérim le comte Spen-
cer comme président du conseil privé, pendant le sé-
jour de ce dernier en Irlande.

Aucun autre changement dans le cabinet n'est at-
tendu.

A.wtr i cli e-H ongria

Vienne, l" mai. — Le gouvernement austr» hon-
grois a accepté en principe, ainsi que les gouverne-
ments anglais et russe, les propositions françaises rela-
tives à la navigation sur le Danube. L'adhésion de l'Al-
lemagne et de l'Italie n'est pas douteuse.

La Roumanie seule parait élever quelques difficultés
de détail.

Roumanie

Suearest, 1" mai. — La Roumanie déclare qu'elle
ne saurait accepter la proposition de M. Barrère, le
plénipotentiaire français, qui avait été chargé de pré-
senter une solution sur la questien de la navigatioii du
Danube.

Ii règne à ee sujet à Bucarest et dans toute la Rou-
manie, une xive irritation contre la France et contre
l'Autriche.

Egypte

Londres, 1 ' ! mai. — Le Daily News annonce du
Caire que le censeil de guerre a condamné à l'exil 43
personnes ; les autres inculpés seront renvoyés devant
les tribunaux civils.

Suivant une conversation d'Arabi-Bcy, les prison-
niers auraient avoué que le but de la conspiration
était de tuer Arabi-Bey. de détrôner le khédive et de
le remplacer par Ismaïl-Pacha.

Le jugement ne sera pas rendu publie avant quelques
jours.

LES VICTIMES DU DEUX-DÉCEMBRE

Quelques journaux ont affirmé que la commis-
sion générale des victimes du 2 Décembre

élait avant tout préoccunée d« I

chiffres do 6 millions le total deS" 8' a»J " n

ouees par les commissions depan^ 5 4" io"
total qui dépasse 10 millions ; ,-t fisT^h fcht '

que, pour ce faire. |a commission su'> 1"" :
réduirait sans paie la pl us gr d ' s

n
a !J-.'ie,.l,,„

pensions accordées. , parilM^|iU!c8
Rien n'est plus exact que celtp „„„ . .ctim

et il nous suffira, pour en étobfir le ZîfW'- C

de rappeler que le seul départemerTl^ 1!^'
a entraîne un relèvement de 50 000 f™ Loi«ec:ns

Des réductions ont eu lieu, cela ne fa';?8' Q"al

doute; mais après examen de plus de H;, Ca« -o»8'*
dossiers, elles s élèveraient à peine '^'" ,
francs, et, par suite, le chiffre total des t °'°J;

des admises, étant de dix-huit à dix-neur "' *»"'
la commission générale q i n'a économie""!" ti*e '
demi-milhon sur la moitié des allo'catir>' P dc

saurait un seul instant songer à ramener .IV? » !'a
6 millions le total des indemnités.  '"< M du

Et de fait, tel n'a jamais été son but. |i l'/"
Elle s'est simplement proposé de veille,. • t»"13'

stricte application de la loi et s'est attach II ' '&* h

tout à établir entre les allocations, faites MI *rSW
diverses commissions dont le critérium *lre|"
fort différent, une certaine uniformité l\® »!"ssi"
pour arriver à ce résultat que telle ou telle °e' ^
tégorie ne reçoit pas ici 1,200, là 800 er»in„'a' s>r déh
600 francs de pension;

 eta
"1(* [ fi„sc

 . ,. " m"w i,, ia dcni
" dit feui

DEPARTEMENTS &
d

 .,
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 Le 1

(Service spécial du Républicain du Rhint) te def

———____ i prope
«lient

LOIRE le li

Saint-Etienne, 1" mai. — Voici lo résultat i ti0° <lu

deuxième tour de scrutin qui a eu lieu hier pour !''" ,ui ST
lection de quatre conseillers municipaux.

 C
 "fend

Ont été élus : MM. Dcsgeorges, Douce-Angladc lu ',oral e,
ereuxet Land. ' '' ira pi

Mvntbriion. — Le conseil municipal ée celle ville
s'est réuni hier à l'effet d'élire la municipalité, ,. ,

Elle se cemposait auparavant de MM. Alfred Arn'i "'
maire ; Dulae, 1 • " adjoint, et Perrier, 2 adjoint,
_ Ont été élus : maire, M. Levct, député; pi' rf. W"
joint, M. Perrier ; 2- adjoint, M. Fraisse.

M. Avril, nommé président du tribunal civil, était a

démissionnaire ; M. le docteur Dulae avait décliné lo* ™f'u,e

candidature, ainsi que M. Dupuy, conseiller général, i "T-'
qui on avait offert la mairie. " *

myens
ISERE , remorq

Grenoble, l" mai. — La municipalité de Grenoble i r,c*-
élu hier son maire et ses adjoints. L'ne

M. Ed. Rey a été réélu maire, par 2B voix. "P 3/ 1

M. Eymard, comme premier adjoint, a obtenu Y. Hr'P'n

voix. ' Enfin

M. Durand Savoyat, comme 2" adjoint, 21 voix. F!it'011

M. Germain, commc'3" adjoint, 27 voix. 'Iîca')

— Municipalité de Vienne. — A été élnm»irc:ï M,11"'
Edouard Girerd ; premier adjoint, SI. Gustave DM» ,'" C' <'
et deuxième adjoint, M. Bouvier-Latour. i' ser

— Municipalité de Bourgoin. — Ont été nomœ
Maire, M. Bcdor, en remplacement de M. Dcgranjt .
démissionnaire. Premier adjoint, M. Charles Conta ...

 nm

me. Deuxième adjoint, M. Doullet, pharmacien, .I"
6
 '

BOUCHES-DU-RHQNE 'mit s

Marseille, 1 • mai. — Victor Donnet, le boulaç ?."; '
qui prétend avoir été victime d'une tentative d'ass» .,
naten chemin de fer, est toujours dans un étalas»! , °

rs

grave depuis- qu'il a subi l'amputation des deux pi* 'Pf^

On n'a pu encore l'interroger, mais l'enquête [cm- P
U|

mencée a fourni à l'instruction des renseigner™ ' ,°
détruisent complètement les premières deelar*'
Ainsi Donnet disait être venu de Lyon par le tniiB'IJ. . r

Or, il n'a pas été difficile de prouver, avec le»1' P
que Donnet avait dans sa |poehe, qu'il avait pr'V ", \'
contraire, le train précédent. Le ticket porte m '- j.

 f

eette indication : train n' 65. ,,r ' .
L'instruction a relevé un grand nombre d'invriis* ,

blances et de conlradielions dans le premier récit « ^ ^
Donnet. On attend que l'état du blessé permette o; •
reprendre les interrogatoires, et on pense arriver-
connaître toute la vérité sur cette étrange affaire.

Les ti

wii i ' II i ̂ iii ssm , —sa m .M^
îa rue de Clichy, dans l'endroit où vous m'avez
attendu tout à l'heure. . . Je vous y rejoindrai et
vous tiendrai au courant. . Ne manquez jamais
de venir, car c'est peut-être le jour où vous me
feriez défaut que j'aurais à vous communiquer
des choses importantes.

— As pas peur, ma vieille?.. . Tous les ma-
tins à huit heures, je serai de planton, mais «en
plein jour il fait bigrement clair, et on vous re-
marque. ..

— Ne vaudrait-il pas mieux nous donner des
rendez-vous le soir?. . .

— Le soir je ne pourrai pas toujours dispo-
ser de moi. .. Cependant, quand je s;rai libre,
j'irai faire un tour vers onze heures à la C«,n-
nette-d' Argent . .

—Tu m'y trouveras . .
— Il se peut que d'un moment à l'autre j'aie

à vous apprendre des choses que vous commu-
niquerez sans retard à mademoiselle Moneatier
qui nous servira . . .

— Tu m'intrigues ! Quel est donejton plan ?

XXXIX

— Ne vous inquiétez pas dit René, d'un plan
que les circonstances peuvent modifier à l'im-
prorlste... Contentez vous d'être certain qu'a-
vant peu nous saurons si mistress Biek Thorn
et votre inconnue du pont de Neuilly ne sont
qu'une seule et môme personne... Ce dont je
doute un peu. . .

— Ah ! tu an deutes?. . .
— Oui, mais je puis me tromper, comme

vous avez pu vous tromper vous-même... Du
reste, je vous le répète, nous saurons bientôt à

' I " - "  r\ fi.>nmpl»ii)i—liilIBM—iwTi .-,—. r mi.

quoi nous en tenir. . . Elmaintenant, au ravoir...
à demain.. .

Les deux hommes se séparèrent.
Jean-Jeudi se reudit droit à l'estaminet de la

rue d'Amsterdam.
— Monsieur, demanda-t-il au patron, ne con-

naissez-vous pas un certain M. Laurem ?. . .
— Oui, un domestique momentanément sans

place, qui était isi il y a quelques heures.
— Je m'y trouvais en même temps que lui

avec un umi, et je ne m'étais pas trompé eu
croyant le reconnaître quand je l'ai revu de-
hors... Ceci lui appartient. . .

Et Jean-J.cudi présentait le portefeuille au
patron très étonné, qui le prit en sollieitant une
explication.

— Ah! c'est bien simple, répondit le voleur,
je traversais à la gare de la rue Saint-Lazare...
Un monsieur dont la figure ne m'était point in-
connu a laissé tomber ce portefeuille. .. J'ai
ramassé l'objet et j'ai appelé le monsieur pour
le lui rendre. . . Il avait disparu. . .

Je me suis souvenu alors que je l'avais ren-
contré ici et qu'il causaiuavec nous.. . Je suis
venu et voilà. . .

— Grand merci de votre complaisance, mon-
sieur. ..je ferai prévenir Laurent... Vous ac-
cepterez bien un bock ?.. .

— Ce n'est pas de refus ..
Le bock absorbé, Jeun-Jeudi regagna les hau-

teurs de Bellevilie.
Cnemin faisant ii se disait :
— C'est un rude malin, tout de même, ce René

Moulin ! Il n'y a qu'à le laisser marcher ! J'ai
d« l'argent dans ma poche, je bois, je mange, :

je me promène ; c'est lui qui se donne tout le
mol et qui dénichera le magot pour nous deux !
Saperlipopette, voilà ua associé qui n'aura pas
volé sa part de la grenouille !

René, après avoir mis sa lettre à la peste,
prit le chemin de la rue Notre-Dame-des-
Champs-

11 était déjà tard quand il sonna à la porte de
Berthe.

La pauvre enfant n'avait pas vu le mécani-
cien depuis la veille au soir.

Elle éprouvait une vague inquiétude et, à ma-
sure que s'écoulaient les heures, une tristesse
de plus en plus profondo envahissait son âme.

Elle craignait quelque accident imprévu. Elle
red .utait une arrestation nouvelle.

Sachant que René Moulin devait aider Jean-
Jeudi dans son déménagement, elle se disait
qu'un?, telle opération n'avait pu être bien lon-
gue, et elle' ne comprenait pas pourquoi son
eommensal n'était pas venu déjeuner comme
d'habitude.

Tout en préparant le modeste repas du soir,
elle se forgeait des ehiraères qui, dans son
imagination fiévreuse, prenaient l'apparence
des plus funesles réalités.

Quand le mécanicien sonna, Berthe fut saisie
d'une émotion violente; ce fut en tremblant
qu'elle alla ouvrir.

Sous son costume de maître d'hôtel, avec sa
cravate blanche et ses longs favoris, René élait
à peu prés méconnaissable.

L'orpheline ne le reconnut pas d'abord. Elle
se crut en. présence d'un magistrat et son émo-
tion se changea en épouvante.

™«».p-a»i ni m i i i ""»

Le nouveau venu s'empressa de la ras-
-

rer " -i ei i S
— Comment, mademoiselle, s'écria-l-' 1 [

souriant, la métamorphose est-elle à ce f '
complète que votre meilleur ami vous sen)
un étranger ? a Aujo

— Vous! c'est vous! balbutia la jeane P'- relatif
palissant et rougissant tour à tour. Oh ! coiJ Bontou

vous m'avez fait peur ! . .; '" D
— Et pourquoi, chère enfant? demanda le ̂  les, <[,.

canieien en entrant et en refermant la P ' 2' ]

derrière lui. ^ssc
— Inquiète de votre longue absence, je ie,les

figurais qu'il pouvait, vous être arrive q« ., 3'De
chose de fâcheux... En vous voyait san3

Mj I* le
reconnaître, j'ai cru qu'un inconnu *"*topl«
m'annoncer une mauvaise nouvelle vou rou(

cernant. . . „„,. E: fl'un
— Eh !mon Dieu, fit le mécanicieti ave^ (1 S1Q,

nouveau sourire, qu'aurait-il pu m arr t,e tr
fâcheux? Aucun danger ne me menace, ^ m^é

semble. . . . (jj *^
— Monsieur René, répliqua la je"' ^2

d'une voix triste, vous ne cornpiez p»

avec vos ennemis secrets! s &. ^
Rappelez-vous ces deux hommes vw ^ c

vous pour y voter une lettre, etp» ».„,: L. <
à sa place, dans l'enveloppe qui Ja ' ^ ^
la note que vous connaissez et q •[# |j. 
votre condamnation certaine si e.ie
mise sous les yeux de vos juges. s<| L ;

— C'est pourtant vrai... murmura ^o.

do-maître d'hôtel. \\„

Berthe reprit. usuiv'î ^t



,.
ra

eui matin, vers neuf heures, deux matelots de
j- «alité étrangère causaient devant la porte du con- (
'n de Turquie, dans la rue Sylvabclle, lorsque, après 1

urte discussion, l'un des deux interlocuteurs se è

'^uitasur l'autre et lui porta un violent coup de j
''ijau dans la région du bas-ventre. La malheureuse 3j
"1 me de cette lâche agression s'affaissa sur le trot- î
' ' C'est un matelot turc nommé Salch-ben-Moham- I
"j » on a dû le transporter à l'Hôtel-Dieu, où les mo- è

feins ont jugé^son état très grave . \
Ouant au meurtrier, il a pris la fuite, mais on a J!
««ienalemcnt, et il est activement recherché. è
lu 5Jb j

HERAULT

«ontpellier, i"mai. — Un important procès de C

sse
 viendra le 4 mai prochain devant le tribunal S

iril de Montpellier.
 c

ii j'a"it du procès intenté par le comte Mastaï, ne- ' C
du pape P'e IX contre M. Léo Taxil, rédacteur I

L x'/mli'dèricat, les imprimeurs et le gérant de ce F
 îrnal pour publication d'un feuilleton intitulé : t
a

e
s Amours secrètes de Pie IX, par un ancien camé- «

v secret du pape. » feuilleton dans lequel Pie IX I
'i représenté comme un pape faussaire, adultère et

péjà le 29 décembre 1881, le tribunal a condamné
«r défaut M. Taxil à 60,000 fr. de dommages-intérêts,
l'insertion du jugement dane 60 journaux, au êhoix (

|
D
demandeur, et à l'interdiction de la publication du-

jtfeuilleton sous peine de 100 fr. de dommages par t

ur do retard à partir de la signification du juge-

acnt. ,.„_.. T
li 16 mars dernier, 1 affaire revint sur opposition t

les défaillants qui provoquaient un incident d'audience (
propos de la nationalité du demandeur dont ils exi-

.fiient caution. _ ,
le tribunal fit droit à cette demande ; il fixa la eau- ,

ion du comte Mastaï à 500 francs et renvoya l'affaire
rai sera plaidée définitivement le 4 mai. M. Taxil sera ;
léfendu par M Delattre, avocat, député «le Paris ; le ]
lomteMastaï, par M' Robinet de Cléry. L'affaire tien-
la plusieurs audiences.

VAR j

fiulon, i" mai. — Le vent d'est ayant suceédé au
mistral, on a commenié hier matin, sous les yeux du
préfet maritime, les travaux de renflouement du Fou-
Jttjanf. L'opération bien commencée par les remor-
igeins l'Utile .et le Robuste et les remorques du cui-
nstla Revanche, a dû être suspendue par suite de la 1
rupture des chaînes de remorque, sous la tension <
énorme qu'elles subissaient.

A 3 heures de l'après-midi, il a été ajouté aux 1
moyens d'actions employés le matin. Le secours des
remorque, de la Sarthe et du grand transport le Sham-

nè. (
Une foule considérable massée sur les glacis des >

remparts et du port marchand suivait avec intérêt les \
péripéties de ce grand travail.

Enfin, à 5 heures, le Foudroyant a été retiré de sa >.
position critique, par l'effort combiné de la traction
le! cabestans l'Ahdromaque et des remorques des rc-
lorqucurs l'Wife et le Robuste, du cuirassé la Revan- (
il et des transports la Sarthe et le Shamerock, (

Usera conduit demain dans l'arsenal.

MARNE

iieimj. — Il va falloir que les ennemis de la Repu- j
blique rentrent leur joie de l'autre dimanche. Les
iltetcurs ne s'étaient pas dérangés au premier tour, i
3mit suffi de quelques centaines de voix à MM. Flo- i
lion, Feuraier et Fournière pour arriver en tête de la
liste; I

Alors les réactionnaires avaient triomphé, d'abord

h petit nombre des votants, qui était la preuve que t

^républicains eux-mêmes étaient écœurés de la Ré- i

publique j ensuite, des trois noms susdits : ceux d'un

damné à vingt ans de travaux forcés pour avoir

t«fsur un passant, d'nn emprisonné pour avoir tiré t

*«n patron, d'an condamné à huit mois de prison

[•avoir excité les mineurs à l'insurrection.

les électeurs de Reims viennent d'arrêter court le
l*nphe des réactionnaires. D abord, ce n'est plus ,
feentaines qu'ils ont voté hier, c'est par- milliers . ,
fenile, ils n'ont élu ni M. Florion, ni M. Fournière,- .
11 M. Fournier. .

Voici les résultats du vote :
Lagrivc 6.276
Maillet-Valscr 5.784 ,
Damide 5.781

«s trois élus sent républicains.
*Uw sont courtes, les joies des réactionnaires.

»l....i.i,... | m,,,.,.! ,

L'JDHI0H_6JVJBJRAL£ ;
Paris, 1" mai. i

Aujourd'hui a eu lieu l'ouverture du procès !
p'fà la faillite de l'Union générale et de M.
Wtoux. Le procès porte sur trois points:-
I Demande en nullité, par divers actionnai- '

». de l'augmentation du capital social •
t Demande rt conventionnelle, par d'au-

js actionnaires, en délivrance des actions nou- '

,» Demande du syndic, au nom des créanciers,
ï « souscripteurs soient tenus de verser
^Pletement leurs souscriptions.

'«io^f ' es Plaidoiries ont été prononcées
fc ^es avocats ont déposé leurs con-

nen! •tr? ana l a renvové ultérieurement le pro- "'
fe^j^n jugement. ' 1

CONCOURS HIPPIOITË i
La rf •———. j

été „euxjèrr>e journée du concours hippique ]

|misdi|
S
V

lrillanfe clue Possible malgré le «
Savi fi dont nous sommes gratifiés. (
k rio,ii  Pro 2 ramme > à une heure, la classe s
!;îs4,„ s et Poulicnes de trois ans, sans i
l| i(j|

e ' a défilé devant le jury composé de

''ienrir, itane - de Longeville, d'Anchald,
Ç""?let deSaint-Vahier.  c
!''ani s p,' ix ont été décernés dans Tordre |

t

"*"^'g^'*awai,IMMI^W'M**»»«sii^wffââ«?tast^«BMBMJlBMs^^ • '-^ajTtt jssirta

Maia à M. d'Aubigny ; Fend-l'Air à M. de
Chargères ; Favori à M. Fouillât; Toilette à
M. Loisy ; Fempile à M. de Longeville ; Le Coq
à M. d'Aubigny; La Lode à M. de Vilette ;
Début à Mme de Croix ; Fron — Montigntj à
M. Massia ; Jacqaette à M. Carnet; Nolette à
M. Bayan; Pistiline à M. Bayor; Caravane à
M. Lacorne; Fleur-d'OrhM. Nugues ;Bichette
à M. Massia ; Amanda à M. Baudat; Balbaa à
M. Loisy; Toquade à M. Bayon ; Progry h
M; Marty; Pascaline à M. Adenot; Dyromite
à M. Alème ; Francœur à M. Garnier ; Alerte à
M. de Chevalard.

A quatre heures, ont eu lieu les courses des
chevaux de la première catégorie, première
section ; 800 mètres, huit obstacles (sous-offi-
ciers) ; 22 chevaux étaient inscrits ; 20 ont
couru.

Les prix ont été obtenus par Girofla, montée
par M. Baratier; Foulon, monté par M. de
Guibert ; Fan/an, monté par M. Joullié; Ar-
cher, monté par M. Parise ; Ninette, monté par
M. de Fontenille.

Aima, et Ida, montées par MM. Martineau et
Lefebvre, ont eu des flots de rubans.

• \â

 Voici quelles seront fies opérations du con-
cours hippique pour aujourd'hui mardi :

A neuf lieures et demie du matin, chevaux
attelés en paire, première division.

A deux heures du soir, courses au trot monté
pour poulains entiers, hongres et pouliches de
trois ans, nés dans la circonscription du con-
cours, première catégorie.

A quatre heures du soir, courses au galop,
première catégorie, deuxième section, 1,200
mètres, douze obstacles, officiers.

Courses au gaiep, première catégorie, troi-
sième section, 1,200 mètres, douze obstaeles.
Habits rouges.

CBMNI05E_ LOCALE
AUJOURD'HUI

Mardi, 2 mai, 122- jour de l'année. So-
leil: lever, 4 h. 40; coucher, 7 h. 14. Les jours
croissent de 1 minute.

Ephémérides (1843)., — Inauguration des
grands chemins de fer en France.

Hier matin, à 9 heures, le conseil municipal
de Lyon s'est réuni sous la présidence de M.
Vacheron, doyen d'âge, pour procéder à l'élec-
tion du maire et des adjoints-

M, Gailleton a été élu maire par 26 voix sur
35 votants.

Ont été élus adjoints :
MM. Bouffier, Dubois, Rossigneux, Chéron,

Clavel, Aubert, Bouvier, Guichard, Rochet,
Chevillard, Despeignes, Yignat.

A Vaugneray, M. Rambaud a été nommé
maire et M. Chatelard adjoint.

A Villefranche, M. Relachon a été nommé
maire. MM. Laurent Richard et Dupont ont été
nommés adjoints.

A Anse, .M. Régipss a été nommé maire, et
M. Çateau adjoint.

A'Thizy, M. Noël Dauphin a été nommé
maire. MM. Elie Augay et Boulotanet ont été
nommés adjoints.

Le ministre de l'instruction publique vient
d'adresser la circulaire suivante aux préfets ;

Monsieur le préfet,
Je suis informé que Jes instituteurs libres apparte-

nant, à une congrégation relig :eusc ont cru devoir jus-
tifier de la possession du brevet de capacité, exigé par
la loi du 16 juin 1881, au moyen d'une simple attesta-
tion du supérieur de leur concrégation. et par le mo-
tif que les brevets étaient centralisés à la maison-
mère.

Il est absolument impossible d'admettre cette situa-
tion irrégulière. Le brevet n'est point la propriété col-
lective d'une association, mais bien la propriété per-
sonnelle de l'individu, qui est tenu de faire la preuve
des droits qu'il exerce.

Tous lesinstitnteurs libres sont égaux devant la loi
et doivent s'y soumettre : ils sont astreints, lorsqu'ils
font leur déclaration d'ouverture, à déposer leur brevet
de capacité (décret du 7 octobre 1850, article 1'").
La même déclaration et le même dépôt sont exigibles
des nouveaux maîtres en cas de changement. Enfin
l'inspecteur primaire a toujours lo droit d'exiger,
dans ses tournées, la production du titre eu vertu du-
quel titulaires et adjoints exercent.

L'exécution de la nouvelle loi sur les titres de capa-
cité ne serait pas assurée sans l'exacte observation de
ces dispositions, que je vous invite à rappeler à qui
de droit.

Recevez, etc.
Le ministre de l'instruction publique et des

beaux-arts,

JULES FERRY.

La commission chargée par l'administration
municipale d'examiner' les projets présentés
par l'alimentation de Lyon en eaux potables
vient de déposer ses rapports.

Elle conclut en retenant et classant les projets
Michaud, Léger et Villard comme pratiques et
répondant au programme qu'il importe d^ rem-

plir pour doter notre ville d'une distribution
d'eau réalisant toutes les conditions désirables,
et en écartant les six autres projets comme ne
satisfaisant pas aux exigences de ce pro-

gramme.

Eh bien, c'est décidé, nous devrons dire pro- >
chainement adieu au tricorne légendaire du
gendarme, on va le remplacer par un cas-
que.

é?Le modèle de ee casque vient d'être adopté
par la commission d'examen. La bombe est en
cuir, le cimier, le bandeau et le cerclage sont
en maillechort premier titre : ce casque n'a ni
crinière ni chenille et porte une grenade sur le
bandeiu.

Après le tricorne, on enlèvera la sardine
blanche, puis le jaune baudrier, et delà vieille
gondariioerie il ne restera plus que le gen-
darme.

Mai, le mois des amours, mai, rose et rayonnant,
Mai, dont la robe verte et chaque jour plus ample,

a dit Victor Hugo, d'accord avec Michaud :

Le beau soleil de mai, levé sur nos climats,
Féconde les sillons, rajeunit les bocages.

Le mois de mai n'a pas seulement inspirédes
vers, mais aussi des proverbes ; le plus célèbre
est d'un exemple excellent à suivre :

En avril
N'ôte pas un fil

En mai
Fais ce qu'il te plaît.

A Rome, mai était consscré à Maïa, déesse
de la terre ; les chrétiens lui ont laissé son nom
païen et se sont môme élevés avec fureur con-
tre la mesure qui donnait, lors de la Révolution,
à ce mois le nom plus catholique de floréal, ils
Font simplement mis sousla protection de Saint-
Philippe at de saint Jacques, en respectant le
souvenir de la déesse Maïa.

Voici la taxe du pain de ménage pour la i"

f
ainzaine de mai :
?A dater du 1** mai 1882, le prix du kilo-

framme de pain de ménage venda chez les
oulangers, est. fixé à 0 41 c.
La laxe du pain de ménage, vendu sur les

marchés, est fixée à 0,38 c.
Le pain ferain ou pain blanc et les autres

pains dits de luxe ou de fantaisie, ainsi que le
pain de qualité inférieure au pain de ménage,
se vendront à prix débattu, ainsi que le porte
l'art. 3 de l'arrêté du 28 août préoité.

A trois heures de l'après-midi, une femme
Deschamps, concierge, cours du Midi, 38, a été
renversée dans la rue de la Barre, par le fiacre
portant, le n 213 Une des roues lui passa sur
le corps et lui fit diverses contusions de peu de
gravité.

Une contravention sera dressée au conduc-
teur du véhicule qui s'était empressé de s'esqui-
ver, mais dont des témoins de l'accident
avaient eu le temps de relever le numéro.

Un nombreux rassemblement s'était formé
hier soir à cinq heures, rue de l'Hôtel-de-
Ville, autour d'un nommé Th..., cartennier,
demeurant rue Guv'er, qui dans un état complet
d'ivresse agitait dans ses mains une énorme
couleuvre morte. Les femmes auxquelles gs'atta-
quaitj principalement l'ivrogne, fuyaient en
poussant des cris d'effroi.

Les gardiens de la paix vinrent enfin mettre
un terme à ce joli amusement et conduisirent
Th... au poste du Mont-de-Piété. Il était coiffé
d'un superbe enapeau de soie, qni jurait un peu
avec sa mise débraillée. On ne tarda pas àdé-
couvrir qu'il avait enlevé ce couvre-chef à une
personne qui faisait ses prières dans l'église
Saint-Bonaventure

Th... a été écroué pour vol et ivresse mani-
feste à la disposition de M. Prieur, commis-
saire de police, t

Deux artistes ambulants, dont la baraque est
établie sur le cours du Midi, se présentaient à
minuit passé à l'hôtel de Toulouse, place Per-
rache, et demandaient à boire. Sur le refus du
garçon d hôtel, ils entrèrent dans une colère
épouvantable, et se jetèrent sur le serviteur ré-
calcitrant qu'ils accablèrent da coups.

A l'arrivée des gardiens de la paix, ces irri-
tables consommateurs avaient pris la fuite,
mais ils ne perdront assurément rien pour
attendre.

Un jeune garçon de 16 ans, H..., chapelier, ,
rue de Chartres,' a été surpris à 2 heures du
matin, par les gardiens de la paix, au moment
où il venait de faire une ample provision de
branches fleuries des rhododendrons qui ornent
les squares de la place Bellecour.

Il a achevé sa nuit au Tiolon. A cette pre-
mière punition qui n'était pas volée, viendra se
joindre l'amende que ne manqueront pas de lui
infliger les juges du petit parquet. .

' «^KTHMiiian— 'i il I IMI

Le nommé Laurent B..., marchand de vieux
fers et de chifions, rue Moncey, a été arrêté

' hier pour vol de 20 kilos de po,.dre au fort do
la Vitriolerie.

Il a été écroué à la Permanence.

Une scène de ménage, qui demanderait pour
être racontée dans tous ses détails la plume
o'un écrivain naturaliste s'est passée la nuit
dernière dans une maison de la rue de la Villar-
diêre.

Un sieur Paul D..., avait depuis quelque
temps remplacé son frère auprès de la femms
de ce dernier. Celui-ci que cette suppléance
n'agréait que tout juste, s'est présenté à une
heure dn matin au domicile des tourtereaux en
compagnie de deux individus et a brisé les fe-
nêtres à coups de pavés. Nous passons sous
silence la grêle d'épithètes les plus nuancées
dont la lutte qui s'en est suivie a été émaillée.

Mais le combe de l'aventure, c'est que les
^1 assaillis ont eu l'aplomb de porter plainte au

commissaire de police.
Quelle fsmille !

La nuit dernière, à 3 heures du matin, un
nommé Jean G..., teinturier, sans domicile,
ni moyens d'existence.a été surpris au moment
où il cherchait à s'introduire dans le domicile
du sieur Gérard, mégissier, rue Sébastien-

'cet "individu qui pour ne pas faire de bruit
avait quitté ses souliers et dont les intentions
coupables n'étaient pas douteuses, a été éersae

pour tentative de vol.

Quelques affaires jugées à l'audience corree-

tionnelle d'hier :
— Joseph Fayard a volé des tuyaux de plomb

dans une maison en construciion, du boulevard
de la Croix-Rousse. — 3 mois de prison.

— Joseph Scaglia, italien, a cueilli un porte-
monnaie dans, la poche de Mme Simonin, pro-
priétaire de l'hôtel du Gouvernement. — 6 mois
de prison.

— Un autre italien Louis Ressomco a ete pris
en flagrant délit de vol dans l'appartement de

Mme Cayrier, tenant un restaurant, rue Mo-
lière, 42.

Celle-c' ayant voulu l'arrêter dans sa fuite,
d'un violent coup de poing, il l'a renversée
dans l'escalier. .

Mme Cayrier en tombant a eu le bras droit
gravement contusionné.

Ressonico a .été néanmoins arrêté dans la rue
Fénélon, par plusieurs consommateurs qui s'é-
taient mis à sa poursuite.

Le tribnal l'a également condamné à 6 mois
de prison.

— Jean-Louis Tournier et François Gervais
se sont concertés pour voler à un habitant de
Givors, M". Edant, deux billets de banque de
100 francs et deux montres en argent. -

Tournier, récidiviste, a été condamné à 4
mois de prison et Gervais à 15 jours de la
même peine.

— Louis Braudt a pénétré pendant la nuit â
l'aide d'une fausse clef dans un bateau à laver
amarré au quai Claude Bernard où il a enlevé
peur plus de 400 fr. de linge.

Cet individu, sujet suisse, a été condamné à
8 mois de prison.

Société de géographie

En vue des examens spéciaux et des eoneeurs de fia
d'année, la conférence particulière et supplémentaire
du cours de géographie historique, professé par le
docteur Ch. Perrin, sera consacrée à la période con-
temporaine de 1789 à 18, 5.

« Les exercices commenceront par l'état géographi-
que et politique de l'Europe apr'cs la constitution r«'
eonnue de la République américaine . »

En attendant la translation prochaine du siège de îa
Société dans son nouveau local, les inscriptions seront
reçues quai de Retz, 25, un quart d'heure avant ou
apjès la séance, qui aura lieu le vendredi à 7 heures
et demie précises du soir, à partir du 5 mai courant.

Les nouveaux élèves trouveront dans la première
leçon imprimée qui lui sera remise l'exposé de la mé-
thode du professeur et du but de son enseignement.

OBSERVATOIRE DE LYON
Lyon, 1 " • mai, 4 h. 39 «sir.

Température : La situation atmosphérique est tou-
jours très troublée : Une dépression orageuse existe
dans l'Algérie ; d'un autre côté, une bourrasque nou-
velle aborde les Iles Britanniques.

Temps probable : Amélioration de peu de durée, puis
nouvelles pluies.

10UYELLES DES SPECTACLES

GRAND THÉÂTRE. — Aujourd'hui mardi, 2 mai,
relâche pour les répétitions générales do la Fille du
Tambour-Major. C'est demain mercredi qu'aura lieu la
dernière représentation des Huguenots, avec le concours*
des principaux artistes ; une feuille de location est ou-
verte pour cette représentation.

Jeudi 4 mai, première représentation de la Fille du
Tambour-Major, opéra-comique en 3 actes, avec le
concours de M. Simon Girard qui a créé le rôle des
Stella, et de AI. Simon Max, qui a créé celui de
Griolet.

Vendredi 5, dernière représentation du Tribut de
Zamora, opéra en 4 actes.

DERNIÈRE HEURE

Paris, I** mai, 11 h. 40, soir.

M. de Lacretelle, député de Saône-et-

Loire, déposera demain un projet de loi invi-

tant le gouvernement a rapporter les dé-

crets et ordonnances qui affectent des im-

meubles au culte en dehors des prescrip^
lions du Concordat.

— Un nouveau mouvement préfectoral
paraîtra demain au Journal officiel.

SELS V&UVILLÉI
(Granulés) pour la Reconstitution artificielle ffi

DE TOUTES LES EAUX MINÉRALES I
i>,in.in.?.. 0„ M(VaIs,Baurl)oaIe,Vi€hy,Hnnyadi-Janos,Oreïza. 1
Principales te««} C(lntrwéïill(l| luuft i Eaii-Bonnes, PBIIM. §

« Reproduire Instantanément une Eau minérale, c'est l'obtenir B
« avec les principes qui se détruisent par le séjour prolongé m
« dans les bouteilles.»— 80 ponr 100 d'Economie. W
PAWS,Tenteenjros,BtA.THETI,EBEL4C.23,rneBeautreitlisff
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CHOSES .& AUTRES
Les hirondelles

Voici ce que raconte le Mémo?-io! artésien, à propos

de ces gentilles messagères :

Un de nos concitoyens avait remarqué qu'une hi-

rondelle était revenue hier à son nid de l'an dernier,

avec un petit ruban rose attaché à l'une de ses pat-

tes. Il voulut s'expliquer ce petit phénomène. Il atten-

dit la nuit et prit l'oiseau.

Le ruban rose portait cette inscription :

« Le bonjour à mes amis de la France. — Joseph

Cardon. — Tunis, 25 avril. »

Ainsi, une hirondelle partie de Tunis le 25 avril se-

rait arrivée à Saint-Omer le 26.

Voilà des messagers qui peuvent défier les paquebots

et les trains- poste les plus rapides.

Si on les dressait comme les pigeons.

Un homme élastique
On sait que la spécialité du canard est acquise, de-

puis longtemps, aux journaux américains, qui envoient

périodiquement les puffs les plus variés à leurs con-

frères d'Europe.

Le fait divers suivant que nous empruntons à une

feuille de New-York, semble bien, du reste, vouloir

justifier celte réputation.

Il y a quelques jours, une vingtaine de médecins se

sont rendus à Ashland House, pour examiner Reinrich

Haag, dit l'homme élastique, natif de Bavière, âgé de

trente-deux ans, père de deux enfants, et exempté du

service militaire, parce qu'il a la peau en caout-
chouc.

Le sujet, vêtu pour la circonstance d'un costume de

velours laissant à nu le cou, la poitrine et le bas des

jambes, a sauté sur une table ; puis, il a saisi de la

main gauche la peau de son cou et l'a étalée devant sa

poitrine comme un plastron, de la main droite la peau

de son front et l'a rabattue comme un voile devant son

visage ; il s'est empoigné la peau de la nuque et s'en est

enveloppé la lête comme dans un bonnet phrygien, ou

grec, ou de coton.

D'autres expériences ont^prouvé que la peau des di-

verses parties du corps avait les mêmes propriétés de

malléabilité.

Et afin que le doute ne soit pas permis, notre eon-

frère ajoute : L'homme caoutchouc a pris l'engagement

d'aller, un de ces jours, au département médical do

l'Université de New-York et de se laisser palper ad

libitum par les professeurs et étudiants. Les tératolo-

gistes ne manqueront pas de nous donner l'explication

de ce phénomène vraiment curieux.

Les huîtres de l'Océanits

On sait que l'ostréiculture a pris dans ces dernières

i années un iinmense développement en Europe et en

Amérique. Mais ce qu'on ignore généralement, c'est

que l'huître se récolte aussi en assez grande quantité

en Océanie. Des bans de cet excellent mollusques sont

exploités maintenant par les Anglais le long des côtes

de la terre de Van Diémcn ou Tasmanie, au suc de

l'Australie.

On n'evait élevé jusqu'ici dans eetlc île que des

moutons. Un centre ostréicole y a été créé au lieu ap-

pelé Litte Oyster Cove. On calcule qu'il contient ac-

tuellement environ 40 milliards d'huîtres, qui pourront

être pêéhées dans trois ou quatre ans.

En Océanie également se taouAent des huîtres de

proportion phénoménales. Aux îles Keeling ou des

Cocos, dans l'archipel de la Sondn, on a récolté derniè-

rement un de ces bivalves dont chaque moitié d'écaillé

pesait près de 50 livres et mesurait 30 pouces de loe-

gueur sur 18 de large. Celle huître géante a été offerte

i à un capitaine anglais ; elle pouvait fournir une nour-

riture suffisante pour vingt personnes.

Mets de la fin

Guibollard a dîné chez des amis. Au dessert, il ra-

conte quelques impressions de voyage.

— C'est l'Italie qui m'a laissé les meilleurs souve-

nirs, Naples et Venise surtout... C'est là que j'ai fait

mon voyage de lune de miel...
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— Et madame Guibollard ?. . .' demande quelqu'un,

a-t-ellc été aussi enthousiaste?

 Elle n'éteit pas avec moi, j'ai fait mon voyage de

lune de miel tout seul !. ..

Le mal du pays !
Un jeune Norvégien, récemment arrivé à Paris,

passait toutes ses journées dans des dépôts de fiacres, j

Comme on s'informait de la cause de ee goût bi-

zarre :
— Que voulez-vous, répondit-il... Tous «es sapins,

ça me rappelle ma patrie.

Le comble de l'indécence :

Fumer une pipe, qui n'est pas eulottéé.
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iSPECTACLES DU 2 MAP

, Gruid-Tbéâtre de Ly

Aujourd'hui mardi
Relâche.

Théâtre «les Célestinn

Aujourd'hui mardi, à 7 h. 314 :
« Les 2 Timides. »
c L'Histoire d'un sou. »

I « Gavaut, Minard. »

Scala-Bonires

'•ïoiis los soirs, grsind coneart varié.

Casino

ru« de la Ripubligai

Te an tes soir», concert varia à 8 heures lis.
; Orebsst.ro sous ia direction de M. Léon».

Folies-Bergères

Les mardi, jeudi et dimanche, séance de patinage à
8 h. du soir.

Clôture le 30 avril.
Alcazar

Tons 'es dimanches, lundis et jeudis, soirées dansau»
tas, de 7 heures à minuit.

BOURSE DE LY^P" K
Du 1" rnfiî ICM

Hésitas
8 i/0 83 S
8D/0 amortissable ... 84 3
4 1/2 „
5 0|0 français lis (
Italien.. 90 ç,
Turc 13 5
Autrichien i 0/0...... 90 t
Russe50/0 ,
Espagne S 0/0 ,.",' > à
Betta Egyp. unifiéo . . 353 £

Actions
Erêdit mobl Espag... 5S5
Œrédit Lyonnais 762 î
Union générale...... »
B. Lyon et Loira.... »
3. Hypothèc. France. »
Soc. foncière lyonn.. »
Banque Ottomane... 805
Paris- Lyon-Médit... »
Che. Autrichionns.... 700
Lombard-Vénitien ... 811 S
rirago'èse 538 ;
Nord-Espagne 635
Suaz Jta-) j

• jG-az (j9 là Guiil'oViiV" • .
! Minas do la Loi^*" 8- . ,'

î I M
(
on.^aD,bèn ' '

1 M-fctjenne * 1
: *~ Hive-de-R.»'-' ' 1
'Société lyonnais,."' > I
:i|^;0n;niow;:;

 :
|

> Dombos..., "• > ,1
Abattoirs..." • • , I

"crTr^r^ :;
 ™e-d^><- ' '

. ^ombardos.-ant'ienn'e's* '
' Lombardes- nouvelle; ' '
! Loire w,Ci ) ,

> Saint-Etienns...'"" ' 1 ffi

5. '«es "S 1; If

Maison de Santé et de Convia ^
AMEYZIEUX près Lyon

située dans un pays trèssnlubre, au milip,,^

vaste propriété d'agrément, avec salles £""'

brage, jeux divers, gymnase, belvédère\ m iri

chaudes avec plantes rares, jardin d'h;,,' ,re* "n

pelle, salle de billard, bibliothèque, été ' * air!

I»ri x 1» oeaéres. — Soins dévoué] ri ,r II

crétion . - Hydrothérapie électrothéral t ï£ 1
tothêrapte.

 c
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Pour renseignements, s'adressera M 1P ,u w<

teurCourjdn, directeur de l'établis^ m ilt!

à Meyzieux, tous les jour-, ou ù Lyon k-V ,'!]' X

mercredi et samedi, de 3 à 5 heures ' TS —
 ... ^ . ' «Ooj  -«t?

, Le rédacteur gérant, Victmr GOCIUUUD^

Lyon. — Imp. VValtener, rue BellecordiéreTTiP"

VENTES JUDICIAIRES

te mereredi 3 mai 1882. à midi,
sur la place publique de Sl-Nizier, 0
Lyon, il sera vendu divers objets
saisis, tels que : deux carrioles a
bras â deux roues, tables, chaises,
comptoir, etc.

Le infime jour à onze heures du
matin, sur la place publique des Cé-
lestins, à Lyon, il sera vendu divers
objets saisis, tels que : trois voitures
de louage et de remise, trois che-
vaux avec les harnais et tous les
accessoires y relatifs.

Le jeudi quatre mai 188?, à onze
heures du matin, sur la place pu-
blique d& St-Nizier, A Lyon, il sera
vendu divers objets saisis, tels que :
tables de marbre, chaises, fourneau,
comptoir, pompe à bière, de la mai-
son Plantier, à Lyon, batterie de
cuisine, vaisselle, etc.

Le mereredi 3 mai courant, à onze
heures du matin, sur la place Satho-
nay, vente d'objets saisis, concis
tant en : buffet, chaises, fauteuil,
table, fourneau, vaisselle, batterie
de cuisine, ete.

Le s amedi six mai 1*82, à onze
heures dii matin, sur la place St-
Paul, a Lyon, vente aux enchères
publiques et au comptant, de divers
objets et marchandises, constituant
un fonds d'épicerie, tels que : banque,
comptoir, rayonnages, vin, savons,
pâtes, etc.

Le tout saisi.

AVIS

M Praton prend suite du magasin
d'herbages de M. Gontard.rue Chapet,
1 Pour les réclamations, S'adresser
rue Rivet, 10, au 1" dans le délai d»
dix jours.

Etude do M" Flory, avoué, place
des Jacobins, 9.

D'un exploit enregistré do l'huis-
sier Balmont de Lyon, en date du
vingt-neuf avril lHSi, enregistré,

ïl appert :
Que dama Hélène-Eugénie-Mar-

guerite Villemain, sans profession,
épouse de M. Ambroise- Abraham-
Nicolas Despi es, demeurant ensemble
à Lyon, quai d'Occident, 3.

A formé contre son mari uns do-
mande en séparation de biens ot en
liquidation de ses reprises.

M- Flory, avoué à Lyon, occupera
dans l'instance pour madame Dès-
près.

Pour extrait. :
P.-E. Flory.

Belle écriture enrsive
Nouvelle méthode perfectionnée.

Trois mois suffisent pour enseigner
l'écriture à une personne qui n'a
jamais tenu la plume. Réforme com-
plète en moins de dt-ux mois de
l'éeriture la plus mauvaise.

Jjoçons & dtoinicile
à 2 francs le cachet.

S'adresser à l'Agence Fourniar, 14
rue Confort, sous le Q-8945.

DES T!OISSO>>'S GAZEUSES. — Goi .
manuel du fabricant, 1 vol. granit
in-8- illustré de 80 gravures, indls
pensable à tous ceux oui s'occupent
de la lucrative industria des boissons
uazèvxsss, débitants, bs-asseurs, etc.
ïtnvoî franco contre 5 fr. en timbres
poste adressés à l'auteur: Héripann-
Lachapelie, 144, faubourg Poisson-
nière, Paris, et chez tous les librai-

C073. mai .


